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LA 2e Région militairedont les éléments sontbasés à Oyem, chef-lieu dela province du Woleu-Ntem, a un nouveau com-mandant : Jean-BedelBoucka qui remplace à ceposte le colonel Jean-Ber-nard Eyima, admis à fairevaloir ses droits à la re-traite. Le chef d’état-majorde l’armée de terre, le Gé-néral de brigade Jean-

Marie Obame-Eyeghe aprésidé la cérémonie depassation de commande-ment à la place des fêtes dela ville d'Oyem. En pré-sence des responsables desforces de sécurité et de dé-fense, des chefs de serviceet des autorités adminis-tratives et judiciaires, entête desquelles le préfet dudépartement du Woleu,Barnabé Bangalivoua. Hymne national, honneurau drapeau et passage enrevue des troupes par lechef d'état-major ontconstitué la premièreétape de cette cérémonie.

Ensuite, selon un rituel mi-litaire bien réglé, le colonelsortant, Jean-BernardEyima, a remis le fanion dela 2e région militaire auchef d'état-major qui, à sontour, l’a transmis aupromu, le colonel Jean-Bedel Boucka, pour assu-rer la continuité du servicede l’Etat. La poignée demain entre les deux chefs(sortant et entrant), enguise de bienvenue et d’au-revoir a précédé la phraserituelle prononcée par lechef d'état-major : « Offi-
ciers  sous-officiers, soldats
de la 2e région militaire, de

par le président de la Répu-
blique, chef suprême des ar-
mées, vous reconnaîtrez
désormais comme votre
chef le colonel Boucka Jean-
Bedel ici présent, et vous lui
obéirez en tout ce qu’il vous
commandera pour le bien
du service, l’exécution des
règlements militaires, l’ob-
servation des lois et le suc-
cès des armes du Gabon »,a-t-il martelé. Le promu a pris ses nou-velles responsabilités endemandant aux troupes dese mettre à son comman-dement. Après la parademilitaire clôturant la céré-

monie, le chef d'état-majora remercié le commandantsortant pour le doigté aveclequel il a dirigé lestroupes durant son com-mandement (1 an et demi),tout en demandant à l’en-trant de suivre les pas deson prédécesseur. Le nouveau commandantest né le 31 août 1966 à Li-breville, où il a fait son cur-sus primaire. Par la suite, ila suivi son cycle secon-daire à l’Ecole militairepréparatoire technique deBingerville en Côte-d’Ivoire, en qualité d’en-fant de troupe, jusqu’à

l’obtention du baccalau-réat en 1987. Successivement s’en sui-vront différentes forma-tions: École de formationd’officiers ; Académieroyale militaire à Meknèsau Maroc de 1987 à 1990 ;diplôme universitaire detechnicien supérieur deTélécommunications enFrance de 1993 en 1995.Diplômes militaires : Écoled’État-major (EMS1) auMaroc ; École de guerre(EMS 2) à Paris (France) en2012.

Jean-Bedel Boucka, nouveau commandant
Oyem/Passation de commandement à la 2e région militaire 

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/GABON

Le chef d'Etat-major (à gauche) remettant le fanion
au promu.
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Une vue des officiels.
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Le nouveau commandant défilant à la tête de ses
troupes.
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l'Union : depuis votre arrivée à la tête de
cette délégation provinciale, nous
constatons un calme et une certaine sé-
rénité. Les commerçants semblent
avoir retrouvé confiance auprès de vos
services. A croire que vous n'existez
plus depuis un moment!

Florentin MOUNDONGUIDI : non, pas dutout. Nous sommes là, et nous existons.Comme vous l'avez si bien dit, la confiancedemeure pour mon équipe et moi. C'est larègle d'or.
Mais le commerçant était habitué à
vous voir constamment sur le terrain.
Quelle est la raison réelle de cette ab-
sence sur le terrain ?Des réformes ! Cinq pans : commerce,PME, artisanat, tourisme et développe-

ment des services. Vaste chantier et deuxdames rompues à la tâche, Mmes Made-leine Berre et Irène Lindzondzo. L'explica-tion est là : à cause des réformes en coursdans notre département, il a été décidé desuspendre provisoirement nos activitéssur le terrain. Leur reprise pourrait sefaire sous peu. Vous conviendrez avec moique le commerce n'a pas que le contrôle.Nous avons d'autres activités : informa-

tion, sensibilisation, renseignement et re-censement. C'est d'ailleurs par là que lesactivités pourront débuter; le contrôle nedevant intervenir qu'après toutes cesétapes. Ne prenez pas ou ne voyez pas lecommerce comme un diable envers l'opé-rateur économique. Celui-ci est l'enfant ducommerce. Nous lui devons éducation, for-mation et information. En contrepartie, il ya l'obéissance. Autrement dit, l'opérateur

économique est un partenaire, et nous de-vrons travailler ensemble pour le déve-loppement de notre pays.
Doit-on comprendre que la reprise des
activités de terrain est pour bientôt?Sous peu, disais-je, et vous serez certaine-ment les premiers à être informés.
Dernièrement, vos collaborateurs vous
ont souhaité les meilleurs vœux et vous
ont même offert un précieux présent.
Votre sentiment ?Sentiment de bonne et franche collabora-tion entre frères et sœurs, de respect mu-tuel entre le chef que je suis et sescollaborateurs. Cela prouve et montre àsuffisance l'union parfaite entre trois par-ties : le chef, les collaborateurs et les opé-rateurs économiques (lorsqu'on parle depacte de confiance). J'aurais bien vouluvous faire ce schéma. C'est le principe dela règle de trois en arithmétique... Et çamarche.

…Florentin Moundonguidi : " la reprise des activités de terrain est imminente "
Commerce/Entretien avec le directeur provincial du Woleu-Ntem…

Propos recueillis par
Alexis NDONG-SIMA
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Le délégué provincial du Commerce du Woleu-Ntem, Florentin Moundonguidi, re-
cevant un présent de la part d'une collaboratrice. Photo de droite : Le délégué 

provincial entouré de son équipe.

A l'instar de la commu-nauté internationale, laville de Bitam a célébré,elle-aussi, la 130e éditionde la Fête internationaledu travail, dont le thèmecette année est "Dialogue
social et égalité des chances
pour un travail décent".De nombreuses personna-lités administratives dontle préfet du département

du Ntem, Boniface Foun-guès, les sous-préfets desdistricts de Bikondom etMeyo-Kyè, respectivementDagobert Essono-Nguemaet Martin Mba Mengue,ainsi que les opérateurséconomiques, ont pris unepart active à cette célébra-tion qui a débuté par l'allo-cution du responsabledépartemental de la Confé-dération syndicale des tra-vailleurs du Gabon (CSTG),Emmanuel Zue-Ndong. Celui-ci a mis en exergueles valeurs du travail, avant

de faire succinctementl'historique de cette jour-née du 1er mai, qui revêtun intérêt particulier pourles travailleurs du mondeentier. Le responsable syn-dical devait, par ailleurs,inviter les travailleurs et lepatronat à cultiver le dia-logue, afin de garantir lasérénité dans l'environne-ment professionnel et pré-server l'outil de travail dessoubresauts.Cette intervention a étésuivie de la remise des mé-dailles du mérite du travail

par le préfet BonifaceFounguès. Au total, une di-zaine de récipiendaires ontété distingués.Un défilé des travailleursde divers secteurs d'activi-tés a constitué le clou decette manifestation quis'est déroulée dans uneambiance de convivialitédans les rues de la ville. Ony notait les agents de l'ad-ministration publique etles travailleurs des sociétésprivées, qui ont battu le bi-tume pendant un peu plude deux heures d'horloge.

Dans une ambiance de convivialité
Bitam/Célébration de la fête du 1er Mai.

SSB
Bitam/Gabon

Le préfet du Ntem, Boniface Founguès, décorant une
récipiendaire.
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